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.ses propres déclarations l'aveu 
que lé “ petit bleu ’’ est un faux.” 

Devant la chambra criminelle, 
sous la foi du serment Picquart 
affirme que le “ petit bleu " est 
arrivé au service des renseigne 
inents fin mars 1896. 

Au procès Zola, toujours sous 
la foi du serment, Picquart avait 
affirmé que le “ petit bleu ” était 
arrivé “ au commencement de 
mai 1896. 

Dans son rapport officiel du 
1er septembre 1896 adressé au 
général Gouse par Picquart, alors 
chef du service des renseigne¬ 
ments, pour demander des pour¬ 
suites contre Esterhazy, il affir¬ 
mait que le “ petit bleu ” était 
arrivé fin avril 1896. 

Ainsi, trois fois Picquart a eu 
l’occasion de donner, son avis sur 
la date du “petit bleu Trois 
fois il a donné des dates différen¬ 
tes. Il a au moins deux lois fait 
un faux serment. 

Mais il y a plus. 

Si la date de “fin avril " don¬ 
née par Picquart dans son rap- 


séances orageuses f 

Oh ! l'admirable découverte ! 
Un bain d’air national, réfrigé¬ 
rant les folles cervelles parle¬ 
mentaires... Un brin d’air liqui¬ 
de remplaçant le verre d'eau 
traditionnel et rassérénant à la 
tribune les plus tumultueux ora¬ 
teurs ! 


La déposition Pioquart 


Remede Français. 

A L'USAI «K KXTKRNK, CONNU DK L'UNI VKK8 KNTIKK FOURhON EFFICACITÉ 
MKKVKILLKUSK ET INCONTESTABLE. 

AdfpU dus 1 m hôpitaux do Pvis, Eunpo ot BtaU-üiis. 

piirpiCnN POUR rhamati8me ’ lumbago, névralgie, dyspep- 
uULflIuUll rUUn nie et autres maladies inflammatoires 


Enfin, la voilà connue, la dé- 
positiou de celui que M. le con¬ 
seiller Bard appelait “mou prin¬ 
cipal témoin." Quel effondre¬ 
ment lamentable ! 

Il faudrait pouvoir reproduire 
eu entier cette déposition de 
Picqunrd 

ses réticence», se» 
ses insinuations hypocrite: 
équivoques niaises, 
vons relevé plus de cent fois des 
formules comme celles-ci: “Je 
ne me souviens plus.' “ il me 
semble." " mes souvenirs ne sont 
pas assez nets," “je ne pourrais 
affirmer," " je crois ", ma mé¬ 
moire ne me sert pas, etc. Et 
c’est de ça que le Syndicat nous 
menaçait comme d une démons¬ 
tration victorieuse. Il faut en 
rire bien fort. Mais nous com¬ 
prenons maintenant pourquoi la 
majorité de la chambre criminel¬ 
le a refusé constamment la con¬ 
frontation, "cinq fois demandée," 
par le général Koget. Picquart 
u'anrait pas tenu deux minutes. 

Nous pourrions nous borner a 
dire de la déposition Picquart : 
("est un tissu de mensonges et 
d'allégations vagues. Mais il 
importe de démasquer définitive¬ 
ment l’homme qui a trahi ses ca¬ 
marades et ses chefs pour passer 
dans l“s rangs des ennemis de 
l’Armée. Il faut pur un relevé, 
même incomplet, de ses menson¬ 
ges, montrer ce qu’il est et ce 
qu’il vaut. 

LE PROCÈS DREYFUS 

Quand fut découverte la trahi¬ 
son de Dreyfus, personne au mi¬ 
nistère de la guerre ne se procla¬ 
mait plus bruyamment que Pic- 
quard convaincu de sa culpabi¬ 
lité Aussi fut-il délégué pour 
représenter le ministère au pro¬ 
cès et à la dégradation. Sou plan 
était d’entrer au service des ren¬ 
seignements parce que, là seule¬ 
ment, il lui serait possible de 
tenter, avec quelques chances, 
la substitution d'un autre offi¬ 
cier à Dreyfus. Et en effet, quand 
le colonel Sandherr dut quitter 
le service des renseignements 
pour prendre la direction d’un 
régiment, Picquurd mit en jeu 
des influences puissantes et ob¬ 
tint la succession du colonel 
Sandherr. 

Devant ses allies de la cham¬ 
bre criminelle, Picquart a raconté 
à sa façon l'enquête et l'instruc¬ 
tion contre Dreyfus. Ah! ce 
n’est plus celui qui s’exprimait 
sur Drefus avec la pire violence ! 
Aujourd'hui, il plaidela cause de 
son client. Et il faut voir par 
quels artifices cauteleux il s’ef¬ 
force de revenir sur son attitude 
d'autrefois, si gênante aujour¬ 
d’hui : “Je crois bien, dit-il, qu'à 
ce moment j'ai dû partager l’opi- 
niou de mes camarades. ” Il 
croit ! Il a dù ! Cette absence per¬ 
pétuelle de franchise caractérise 
le personnage. 

La ressemblance évidente de 
l’écriture de Dreyfus avec celle 
du bordereau l’ennuie un peu. 
Il essaie de s’en tirer, comme 
toujours, par une pirouette. 
“ L’écriture du bordereau, dit-il, 
ue me paraît pas être celle de 
Dreyfus ; elle eét, il est vrai, “ de 
la même famille.” Cette expres¬ 
sion : “ de la même famille ” est 
vraiment exquise. Elles se res- 


ette déposition de 
rec ses mensonges, 
l'aux-fuyants, 
ses 

Nous v a- 


Un Negre detoint 


Un nègre africain du Soadan, 
qui avait été amené à Vienne 
par un voyageur africain, fut at¬ 
teint, cet automne, d'une mala¬ 
die nerveuse. Le médecin appe¬ 
lé pour le soigner le traita par 
le système électrique. Lacho, 
c’est le nom du nègre, rétablit 
peu à peu sa santé, mais, après 
quatre mois de traitement, sa 
peau était devenue aussi blanche 
que celle d’un Européen. 

Lacho présente, maintenant, le 
plus étonnant aspect avec sa 
I>eau blanche d’un côté, et dé 
l'autre ses cheveux crépus, ses 
lèvres lippus et sa tête de nègre. 
Le cas a excité l’intérêt de tous 
les cercles scientifiques. Le mé¬ 
decin de Lacho assure que la 
couleur de tout nègre pourrait 
être changée par ce moyen. 

Voilà, peut-être, qui va résou¬ 
dre la question negre aux Etats- 
Unis. 


VILLE OE M0NT8EAL, CANADA. 

EXPÉRIENCE FAITES À L’HOPITAL CIVIQUE. 

Il uie fsil pUisir, après m'être rendu mou fila, âgé de 20 ans. comme perdu ; eu 
compte de l’efficacttë phyaiubigique et effet il gardait U chambre depuis âs'ae- 
théra|*-utiqne de la Polynice OU, de lui mainea et ü était reaté 22 jour* pour ainsi 
donner mou nttosUtion d'une manière dire sans manger. Je l'ai fait soigner pur 
consciencieuse. En msintes et maintes le traitement Polynice OU; trou jours 
circonstances depuis l'automne dernier, après il quittait la chambre et après une 
j'ai assisté à l'application de la Polynice huitaine de couvaleacenœ U était com 
OU, soit dans le cas de rhumatisme, «l'in- plètement guéri. A cette déclaration sin 
flammation de |tounu>ùs, dyspepsie, etc., ocre, et heureux que je suis de U fairs 
et vraiment, tout médecin que je auia, je j.ajoute que Polynice OU, dont l’efficacité 
dois m'incliner et dire bien sincèrement est ai merveilleuse, devrait être appelé a 
i)ue je fus chaque fois éraerveUlé de l’effi- remplacer tous lea médicaments ; ainsi on 
cacité s> prompte et de la cure radicale ériterait bien des soulfrances eu maladie 
des maladies ci-haut mentionnées. Je et des dépenses inutiles. 

( «H Uûtullier. 


M. Leduc, banquer, 80, rue St-Jacquea, 
Montréal Je, soussigné, déclnre et cur 
tifie qu'étant atteint d'uu rhumatisme aigu 
et iiifiamuiatoire qui ine retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met 
tait «Un* l'impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j'ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l'application 
je fus débarrassé de* douleurs atroce» 
dont je souffrais depuis le commencement 
«le cette terrible maladie, et j'si pu dés 
le lendemain continuer à vaquer a mes 
occupation» journalières, étant complète 
ment guéri. Je do saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.JA. Leduc, Banque*. 


Col. Hughes, chef de (Milice. Montréal. 
- Je puis recommander P*>lynice Oil aux 
personnes atteintes do rhumatisme. J'ai 
pu nie rendre compte |>era<>unelleuteiit de 
son efficacité que je n« saurais trop louer. 

(Sig.)G. Hughes. Col. 


rieur»? à l'arrivée prétendue du 
“ petit bleu ” «>t que le “ petit 
bleu ” a précisément été fabri¬ 
qué pour justifier cette enquête 
Si la date d» 1 “ lin mars " don¬ 
née par Picquart à la Cour de 
cassation est exacte c’est qu'il a 
menti dans son rapport officiel 
de septembre 1891. Et si, dès 
cette époque il mentait, c'est 
qu'il avait à dissimuler des agis¬ 
sements coupables. 

Concluons. Dans uu cas com¬ 
me dans l’autre, Picquart a men¬ 
ti. Et ces mensongnes consti¬ 
tuent au moins une présomption 
singulièrement forte en laveur 
de la fabrication par lui du " pe¬ 
tit bleu 

(LE PETIT JOURNAL) 
Paris. 


Le Dr Guilboi», rue Cadieux. Montreuil, 
«lit :—Le» nombreux cas de rhumatisme 
et d'autre* maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me (•ermetteut de dire que 
cette nouvelle déumverte médicale frnn- 
çaiae n'a (ms l«es»in de recommandations. 
Elle se recommande d'elle-mêmo par son 
efficacité, et. lorsqu'elle sera mieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toute* 
les maladies. 


LA VITESSE DES TRAINS 


11 ne s’agit pas ici «le ces ‘Le- 
c«»r«ls" de vitesse effectués aux 
Etats-Unis, dans «les circons- 
tane.s exceptionnelles, soit pour 
l’essaie d'une machine, soit pour 
étu«lier la possibilité d’une concur¬ 
rence, mais bien du service donnai 
et régulier des trains postaux et 
«le leur valeur commerciale, c'est-à- 
«lire «lu temps employé pour par¬ 
courir un trajet déterminé, arrêts 
compris. 

Nous prendrons comme exemple 
le train dénommé Créât Trans¬ 
continental Mail-Train, qui porte la 
malle entre New-York et Chicago. 
La feuille de marche pour la jour¬ 
née du 2 janvier dernier donne, 
pour le parcoure «le retour au départ 
de Chicago, relevé pendant les dix 
premières heures, ont vitesse moy¬ 
enne, arrêts compris, de 82,5 kil. a 
l’heure : (sur ce parcours la deux¬ 
ième heure a été de 90 kilomètres). 
Cest un très-joli résultat, mais nous 
allons sans doute étonner nos lec- 
leeteurs en leur apprenant que cette 
vitesse n’approche pas encore de 
celle des grands express anglais et 
quelle est même un peu inf#i£nre 
à celle de plusieurs des trains ra¬ 
pides français ! 

Nous trouvons, eu effet pour la 
vitesse moyenne de marche des 
grands express qui vont de Londres 
en Ecosse et dans le nord ouest de 
l'Angleterre, les chiffres suivants : 

London and North Western, 
(Londres à Carliste). .N5 kil. 100. 

Greot Northern (Londres à Grant- 
1mm), 86 kil. 900. 

Great Western Railwev (Londres 
a Bat h), 88 kil. 380. 

l’assaut au parcoure français, nous 
voyons, par exemple, que le rapide 
«le Calais, «pii part tous les jours «le 
Paris à midi 20, franchit en trois 
heures trois minutes les 296 kil. 800 
qui séparent la gare «lu Nord de 

soit a la 


John Hopkins l'niversity, BaJtiniure, à 
avril,'18HK : —Lea expériences faites ici u 
l'hôpital avec Polynice Oil et donc je fus 
témoin, nyunt très bien réussi, je recoin 
mande ce remède dans tous ies ou de 
rhunintisiiie. [Sig.] Dr. F. L. Roger. 


M. Chnrbunenu, hôtelier, coin des 
rues Fortier et (.'«dieux. Montréal :-Qu’il 
nie suffice de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serinnit, que je considérais 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 
Dr. Alex ndre, - - [- Spécial iste^e Paris. 

1218, e. St, N. ff. Washington, D. C. 

Exigez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, il se fait et 
se vend beaucoup d'imitations. Prière de les signaler. Récompense. 
Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q„ CANADA. 


La boisson de l'avenir 


Mon savant collaborateur Hen¬ 
ri de Parville vous a déjà entre¬ 
tenus des curieuses expériences 
tentées autour de cette nouvelle 
découverte de la science : l’air 
liquide. A mon tour de noter 
l’épisode " bien parisien ” d'un 
banquet récent où M. d’Arsonval 
a versé, au dessert, une bouteille 
d'air liquide dans les verres de 
champagne de ses convives. 

On peut donc à présent boire 
de l'air liquide. L’an passé, un 
verre en fut offert à Guillaume 
IL II se contenta de lever ton 
verre en l’honneur de la science, 
sans y tremper les lèvres ; il eût 
craint que l'air liquide n'eût 
brûlé comme un fer rouge sou 
impérial estomac. Les convives 
de M. d’Arsonval se sont risqués 
à le boire et leur estomac ne s'en 
est pas trop ressenti. Alors, 
apercevez-vous la portée de cette 
étonnante invention *. 

Cet air moderne, on l’enverra 


On demande des Agents et Depositaires, 


N'oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 

faire vos achats chez 


B. C. 8PRUCR LATTES 

MANITOBA SPRUCK CHENE BLANC 

CHENE ROUGE BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE, 


CERDRE 


SAPIN 


Tilleul pour plafond Planchers d’érable TlATj 

Prêt pour la peinture. Tiquets de cèdre Kl 

Toute espèce de Châssis et portes aJ U AI 

boiseries finies de tous styles. 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureaux vis-à-vis la gare du C. P. R. 
Téléphoné, 230. Boite 1230 


celle de Cnluis-Maritime, 
vitesse moyenne de 84 kil. 700 à 
l’heure Le Nord Express, (Paris— 
Berlin — Saint-Petersbourg), mar¬ 
che entre Paris et la frontière Bel¬ 
ge, à lu vitesse «le 85 kil. 470, celle 
«le 82 kil. 500 du grand- transconti¬ 
nental américain est précisément la 
vitesse du rapide de Bord*-aux sur le 
parcoure de Paris à Tours. Enfin, si 
nous considérons la vitesse moyen¬ 
ne maxima «le 00 kilomètres réalisée 
pendant une heure, par le train 
américain sur un parcours partiel, 
nous trouvons qu’elle est un peu 
inférieure à celle du Nord Express 
sur le trajet de Paris à Saint-Quan- 
tin (90 kil. 050), et sensiblement 
plus faible que celle du train de 
luxe Calais-Home; qui franchit les 
130 kil. 600 «le Paris à Amiens en 
une heure vingt-cinq minutes, soit 
à la vitesse moyenne de 92 kil. 200 


Dessins et Couleurs 


les plus recents, 


Nous arrivons à la partie de sa 
déposition où Picquart explique 
les circonstances dans lesquelles 
il a eu connaissance du “ petit 
bleu”, dont il veut faire une 
pièce accusatrice contre le com¬ 
mandant Esterhazy. 

Ici nous n’allons pas seule- 
ment prendre Picquart de nou¬ 
veau eu flagraui délit de men¬ 
songe. Nous allons trouver dans 


Les Prix les plus Bas. 1 

Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 
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